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 Une petite beauté

On entamait notre cinquième tour de cour quand soudain ma copine Malika s’est arrêtée. Elle a détaché tranquillement sa pince à cheveux et elle a soupiré :

– Attends dix secondes, je me refais une petite beauté.

– Maintenant ?

Qu’est-ce qu’elle s’imaginait ? Qu’une dizaine de paparazzi se bousculaient aux grilles du collège pour la photographier ? Déjà du rose à lèvres et un débardeur à dentelles, ce n’était pas indispensable pour quarante minutes d’endurance.


J’ai jeté un coup d’œil vers le prof de gym. Il était capable de nous faire recommencer à zéro pour une petite pause de rien du tout. La pince coincée entre les dents, Malika a lancé :

– Pas de chouchis, il ch’occupe pas de nous.

En effet, le prof avait les yeux rivés sur son nouveau chronomètre multifonctions.

Malika a enroulé soigneusement ses cheveux au sommet de sa tête, elle a frotté ses lèvres l’une contre l’autre pour étaler le rose qui lui restait sur la bouche et elle a soufflé :

– Pause pipi ?

J’étais certaine qu’elle n’avait pas plus envie de faire pipi que moi. Je me suis exclamée :

– Allez, courage ! On est presque à la moitié !

– On n’est qu’à la moitié, nuance, m’a-t-elle interrompue en fixant la pince sur son crâne.

– C’est ce que je viens de te dire, il ne reste plus que la moitié à courir…

– Non, il reste ENCORE la moitié.

Malika a toujours le dernier mot. Je n’ai pas insisté.

Elle a libéré quelques mèches de cheveux près de ses tempes.

– Ça y est ? ai-je demandé.

– Ça y est pas.

– Ça y sera quand ?


Elle a rigolé en secouant ses mèches :

– Quand les chronos auront des dents !

Puis elle a défait une tennis pour enlever un caillou invisible et elle a replié le bas de son jogging en expliquant :

– J’ai les mollets qui gonflent. Pas les chevilles, hein ! Les mollets !

J’ai essayé de rester zen, l’œil rivé sur le prof de gym accroché à son chrono.

[image: e9782700240122_i0002.jpg]


Enfin, Malika a accepté de redémarrer. Quarante minutes d’endurance, ça se joue dans la tête, pas dans les mollets. Il suffit de laisser son esprit délirer sur les événements de sa vie. Par exemple, le spectacle de fin d’année, l’arrivée des correspondants allemands. La scène du Médecin malgré lui qu’on a prévue de jouer avec Malika et qui sera un vrai succès. Rémy époustouflé par mes performances d’actrice…


Alors on oublie tout : les pieds qui chauffent, les mollets qui tombent en ruine, les cuisses qui réclament à chaque banc de s’asseoir, le cœur à toute vapeur prêt à déborder de la cage thoracique en ébullition et les questions de mademoiselle Malika sur son look de face, de dos et de profil.

– Sport et beauté, c’est possible ! clame-t-elle sans arrêt.

Moi je ne trouve pas que ce soit très glamour de courir dans la cour du collège un mardi de juin sous un soleil qui vous suit comme un projecteur de cinéma. Mais le pire, c’est de passer devant la salle 8 des quatrièmes qui ne perdent pas une miette du spectacle. Parce que, parmi les quatrièmes de la salle 8 le mardi à dix heures, il y a Rémy. Le beau Rémy… Celui qu’on n’a pas du tout envie de rencontrer en survêt-sueur un mardi à dix heures.




 Cooool Camouille

Charlotte nous a doublées, la foulée à ras le bitume, en bredouillant. On aurait dit qu’elle téléphonait d’un portable sous un tunnel :

– Trop dur, rhhhaaa, peux plus, vais craquer, mes jambes, compote, chauuuud…

– Pareil, a approuvé Malika façon SMS. J’irais bien boire un coup aux toilettes avant de me transformer en banane séchée !

– Moi aussi, manger, banane, a répliqué Charlotte toujours prête à faire une pause grignotage malgré ses bonnes résolutions.

On arrivait au niveau de la salle 8, celle des quatrièmes, celle de Rémy. Mon cœur s’est accéléré. Moi aussi tout à coup, j’ai ressenti le besoin de faire une pause quelque chose, pipi, banane ou n’importe quoi.


– Cooool Camouille, a dit Malika. Il ne te regarde pas.

– Tu crois ?

J’ai ralenti. Rémy semblait concentré sur son classeur. Il nous avait envoyé un clin d’œil lors de notre premier passage, quand j’avais encore un visage à peu près humain et, depuis, il n’avait pas relevé la tête.

– Il pourrait quand même nous encourager ! s’est-elle exclamée. Vous êtes fâchés ?

– Non, non.

– Tout va bien entre vous, rassure-moi Camille.

– Super.

Malika ne pouvait pas comprendre. Pour elle l’amour c’est pot de colle et rouleau de scotch du matin au soir. Son petit Antoine, elle ne le quitte pas d’une semelle depuis le retour d’Angleterre. Rémy et moi, c’est tout le contraire. Dès notre retour, on s’est mis d’accord sur le fait que notre relation devait rester discrète. On sort ensemble, c’est notre vie privée. Pas la peine de s’afficher enlacés en couverture du journal du collège.

Mais depuis notre accord, c’était comme si on ne sortait plus ensemble. On ne se proposait pas de rendez-vous à l’extérieur. Notre relation se limitait à un clin d’œil par-ci, un effleurement de la main par-là. Le jour où on s’est retrouvés en tête-à-tête
dans un manège était une exception. Et je préfère ne pas en parler tellement j’ai été ridicule.

– Sinon tu as le choix, a suggéré Malika. Cent cinquante garçons de la sixième à la troisième prendraient bien sa place.

Moi je ne voyais que lui au milieu des cent cinquante garçons de ce collège, lui… Rémy.
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Si Rémy avait le nez dans son classeur, Farid et Nono ne rataient aucune de nos apparitions. Ils nous guettaient pour brandir à la fenêtre des messages d’encouragement. Cette fois, ils ont agité une feuille « Allez les rouges ! ». Je me suis sentie personnellement visée.

– Nos supporters feraient mieux de se calmer, a marmonné Malika.

J’ai mis mes mains sur mes joues brûlantes. Puis j’ai repris la course avant que Rémy ne lève la tête de son classeur










[image: e9782700240122_i0004.jpg]























Vive la 5e !

Retrouvez
Camille et Malika
dans
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En octobre, les contrôles se mettent à pleuvoir...

Malika tente de convaincre Camille de partir avec elle une journée entière à la mer, au lieu d’aller au collège !
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Camille, Malika et leur classe partent en Eurostar à Londres afin de parfaire leur anglais.

Littlebit leur professeur les accompagne et... Let’s go !
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Camille et Malika ont décidé de participer au spectacle de fin d’année du collège. Quel numéro vont-elles faire ?

Théâtre ou danse ? Et comment se débarrasser du trac ?


vive la 6e !
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Camille organise sa première boum.

Pour tout préparer, c’est la fièvre avant le fameux samedi soir !
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Camille et Malika ont rendez-vous avec des copains à la patinoire.

Mais elles ne savent pas du tout patiner !
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Pour avoir écrit une lettre anonyme à cette peste de Jessie, Camille et Malika risquent un avertissement de conduite !
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Ouf, la sixième est finie !

Camille et Malika partent en vacances ensemble...




L’auteur

Ségolène Valente est née en 1973 à Paris. À l’école, elle préférait lire et inventer des histoires plutôt que de résoudre des problèmes d’algèbre. Ses professeurs de français lui ont appris à écrire et depuis elle n’a plus arrêté, même en cours de maths : poésies, chansons, pièces de théâtre, nouvelles, romans… Elle a fait des études de lettres et est devenue professeur de français. Elle aime aussi rencontrer ses lecteurs dans les bibliothèques et dans leurs classes.

Vous pouvez retrouver Ségolène Valente sur son site :

http://segolenevalente.ifrance.com/




L’illustratrice

Née à Montpellier d’un père français et d’une mère norvégienne, Isabelle Maroger a dès son plus jeune âge gribouillé partout et sur tout, de préférence sur les rideaux du salon, sur son petit frère, sa grande sœur, son chien et son chat… Cela lui a réussi car elle a poursuivi ses hautes études de gribouillage dans une vraie école de dessin, l’école Émile-Cohl de Lyon.

Désormais elle illustre des livres et des magazines pour enfants ou femmes chic. Elle aime créer des images graphiques et qui donnent le sourire :)

Isabelle Maroger vit à Lyon.




Retrouvez la collection Rageot Poche sur le site
www.rageot.fr
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